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car elles donneront au gouvernement 
l’occasion de montrer quels ont été 
les fruits de la politique adoptée à la 
dernière session.

L’opposition a dit que l’imposition 
d’un tarif mécontenteiait l’Angleter­
re. Il est vrai que lorsque je me trou­
vais en Angleterre avec mes collè­
gues, nous avons entendu des indus­
triels se déclarer surpris de ce que le 
Canada ait adopté une politique dif­
férente de celle de la mère patrie ; 
ils ne réfléchissaient pas que la posi­
tion de l’Angleterre vst entièrement 
différente de la nôtre et 
pas compte des circonstances qui 
nous avaient poussés à prendre cette 
mesure. Du reste, depuis la mise en 
force du tarif, peut-on dire que l’ai 
lection du peuple anglais, pour le 
Canada et les Etats-Unis aient dimi­
nué en quelque façon ?

Nous avons prouvé notre attache­
ment à la métropole en envoyant un 
secours généreux à l’Irlande, et qui 
plus est, nous offrons ajx victimes de 
la famine un vaste territoire où elles 
trouveront dans la culture de la terre 
les ressources que ne peut plus leur 
fournir le pays natal.

On a dit aussi que le tarif affecte­
rait notre crédit à l’étranger. En 
effet, lorsque je me suis rendu en 
Angleterre pour négocier un em­
prunt de $3,000,000 à 4 pour cent, 
des spéculateurs faisaient publier 
dans les journaux de Londres des ar­
ticles décriant le crédit du Canada.
Quel a été le résultat de toutes ces 
manœuvres î En dépit de l’hostilité 
que nous avons rencontrée, et de la 
question du tarif dont on’.a su sefaire 
uni arme, nous avons obtenu pour 
cet emprunt, $700.000 de plus que le 
gouvernement précédent, lorsqu’il 
est allé en 1874, demander une som­
me semblable sur 11» marché anglais.
Cet emprunt est certainement un des 
plus avantageux qu’ait contractés le 
Canada.

Nous nous sommes efforcés,au tant 
que possible, en réglant le tarif, de 
ne nous laisser guider que par les 
intérêts généraux du pays. Il se peut 
que quelques provinces aient eu à 
souffrir de certaines augmentations, 
mais aucune d’elles n’a été sacrifiée.

Il n’est donc pas juste de dire, 
comme le prétendait il n’y a que 
quelques jours un membre de cette 
chambre, que la ville de Saint-Jean,
N. B., a été sacrifiée. ‘Si‘ cette yille 
n’avait pas eu à relever ses manufac­
tures détruites par le grand incendie, 
elle serait aussi prospère que toutes 
les autres villes commerciales du 
Canada.

L’honorable ministre des finances 
passe alors en revue les articles qui 
seront soumis à un changement de 

■tarif.
Les dame-jeanne contenant ou 

non du vinaigre ou du vIqmJ 
ront un droit de taxe de 
L’asphate 20 0/0 au lieu de 10 0/0.1 
Planche pour jeu de bagatelle, 35 0/0 
comme les meubles. Pianos, 15 0/0 
au lieu de 10. Cirage, 25 0/0. Livres, 
imprimés. 15 0/0 au heu de 6. Arti­
cles de relieurs, 25 0/0. Poisson en 
boite, 1£ la pinte. Porcelaine, 25 0/0 
au lieu de 20. Peignes, 25 0/0.
Crêpes, de coton ou de soie, 20 U/0.
Cannes à pêche, 30 0/0 au lieu de 25.
Coffre-forts peints £ cent par livre au 
lieu de 25 0/0 ad valorem. Pierre de 
taille, $1.50 par tonne. Fleurs arti­
ficielles et plumes, 25 0/0. 'Matelas,
35 4)/0. Carafes en verre taillé,
30 0/0 au lieu de 20. - Imi­
tation de porcelaine, 20 0/0.
Tuyaux en fer et articles en fer brut,
15 o/o au lieu de 10. Extrait de malt 
pour la pharmacie, 15 o/o au lieu de 

ItO. Volailles, 25 o/o. $iilk Food,
130 o/o. Orgues, 15 o/o. Papier réglé,
25 o/o. Soie écrue, 15 o/o. Valises,
30 o/O. Cigares et cigarettes, 60 o/o 
au lieu de 50. Mouvements de mon 
très, 25 o/o. Montres, 30 o/o. Toma­
tes en boîtes, 2 cents la livre. Char­
bon bitumineux, 60 o/o. Ce sont Ià| 
les différents changements cont^H 
dans les résolutions que j’ai l*hon-| 
neur

*■ m
lion de la 
L on peut

Pv ; : ■ ; <■ / ’ rente, mais il fallait encore en fixer 
les détails de façon à rencontrer,non 
seulement l’approbation de nos amia* 
mais celle de ^opposition et du pays 
en général. Cette tâche a été compa­
rativement facile, car depuis long­
temps la Question était discutée dans 
les assemblées, dans la presse et

tarif,
articl

laTravaux publie# 
et contractions
SSS^ S82.7W 00 .,094,957 06

Service océaBi- _ , ro. ..
que et fluvial... 443,573 S3 418,583 33

Service des uha-res et des Jôtes 467,443 00 487.171 00
Pêcheries .......... 82,700 00 83,800 00
Inst itu lions scien­

tifiques^..........  46,400 00 46,400 00
Hôpitaux de ma- ,, ^ M

rine...............  69,000 0# 64,000 00

13,690 00 15,000 00

de
fruits, 

ent des 
à $1,200,000 ; 

nous pensons que ces calculs sont 
parfaitement exacts.

nous Quant aux travaux publics, notre 
avons trouvé des esprits bien prépa- estimation a dépassé de $50,000 celle

de l’année précédente. Cela est dû 
à la prise de possession de l’embran­
chement de Pembina.Nous avons dans 
les estimations un item de $50,000 
pour ce chemin, qui sera largement 
couvert par l’augmentation de revenu 
qu’il amènera.

Notre-estimation pour les timorés 
est de $200,000.

Notre estimation pour intérêls 
sur placements a subi une augnien- 
tion de $150,000, qui s'explique faci 
lenient par le prêt que nous avons 
faits des sommes provenant des em­
prunts contractés en Angleterre, dont 
nous n’avions pas un besoin immé­
diat.

a porté con—
SOMMAIRE tontrê. par cet; 

qu’il attachait
us

de respect, le prix qu’il attachait aux 
œuvres de génie et donné à ses sujets 
l’ambition d’en produire.

Je suis heureux, milord, que les 
artistes apprécient déjà quelques uns 
des résultats produite par la création 
de l’Académie. Ils ont eu l’occasion 
4a se rencontrer, de se connaître ; ils 
ont déjà contracté ce lien de famille 

ui féconde et soutient la vie de l’art.!

été x de pouvoir ex- 
Excellence, au 

nom de la province et de la nationa­
lité que j’ai l’honneur de représenter 
ici ce soir, le sentiment de satisfac­
tion et de gratitude que provoque 
chez tous les amis de fart et du prd 
grès, l’inauguration de l’Académie 
canadienne des beaux-arts. Aujour-

Cki COMMUNES.
L’exposition dus beaux-arts.
Service télégraphique.
Courrier dk Hull.
Bibliographie. 
v travers Ottawa.
Ffuillelon—Anna Dikc-le-tewt : Auguste 

Snieders.
Marché: d’Ottawa.
Marches Etrangers.
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Mais il ne s’agissait pas seulement 

de fixer un tarif, il fallait régler une 
question de finance. Les comptes 
publics prouvaient que depuis trois 
ou quatre ans il y avait une diminu­
tion progressive dans le revenu qui 
a été la cause des nombreux déficits 
survenus dans les dernières années. 
C’est alors que le gouvernement a 
avisé aux moyens d’augmenter les 
revenus du pays.

Le gouvernement s’est également 
aperçu que l’administration qui 
l’avait précédé s’était engagé à cons­
truire des canaux, des chemins de fer, 
qui entraînaient la dépense de plu­
sieurs millions de dollars, 
et qu’il se trouvait forcément 
obligé de rencontrer ces engagements. 
Nos prédécesseurs avaient aussi ac­
cordé des contrats importants pour 
la construction du chemin de fer du 
Pacifique, à l’qupst de la Rivière- 
Rouge, à l’est de Winnipeg, et aussi 
pour l’achèvement de l’embranche­
ment de Pembina. Des soumissions 
étaient également demandées po 
construction de 120 milles de chemins 
dans la Colombie-Britannique.

Ces engagements imposeraient au 
pays des sacrifices considérables, s’il 
ne s’agissait pas seulement de com­
bler un déficit de $2,000,000 par 
année—car tel était le chiffre suivant 
nos calculs,—mais encore de réaliser 
une somme de $400,000 à $500,000 
pour payer le surplus d’intérêt sur 
la dette publique.

La position du gouvernement était 
donc d’autant plus affectée que les 

ar l’ancienne admi­
nistration rendaient indispensables 
la construction immédiate de certai­
nes parties du chemin de fer, sans 

rr . , *0 07,0 MO OA IB oqfl l’établissement desquels les débour-Total.......... 42,932,519 94 38,2 0, 5 gé8 précédents auraient été entière-
Le pays apprendra avec plaisir ments inutiles, 

qu’il n’a pas été apporté de grands Forcé par les circonstances, le 
changements dans le tarif. Rien ne gouvernement a dû immédiatement 

* , ,, ,, faire construire, par contrat, cent
contribue davantage a déranger las- quatre-vingt milles de chemin de fer 
siette du commerce et de l’industrie reliant les lacs Supérieur et Winni 
que des modiilcations fréquentes dans peg, entreprise qui a coûté des eom 

rnmnris le mes considérables. Et il était de son 1 impôt, cest ce qua compris le devoirj non-seulement d’accorder des 
ministre des finances, et il a voulu contrats, mais encore de pousser les 
altérer le moins possible l’état de travaux avec la plus grande vigueur, 
choses existant Gomme Von s’y de façon à favoriser le plus prompte-
attendait,les changements rendus né “ffiT ^
cessaires par 1 expérience de la derme- traVerse cette ligne. De plus, le gou­
re année ont été faits en général dans vernement a jugé nécessaire d’eutre- 
le sens d’une protection additionnelle, prendre sans délai la construction de 
C-qui craignaient que ,e gouve, ^"d^™^g“^ 
nement ne renonçât graduellement au de la lêle du iac Supérieur à Wiuni- 
principe qui a présidé à l’adoption de 
la politique nationale doivent ainsi 
voir que leurs appréhensions sont 
tout à fait dénuées de fondement 

Après le discours du ministre des 
finances, sir Richard Cartwright a 
pris la parole trois heures durant, 
s’efforçant de réfuter dans presque 
tous ses points le discours qu’il ve­
nait d’entendre. Sir Charles Tup- 
per a répliqué par un emporte-pièce 
qui a enlevé la Chambre et a captivé 
l’attention générale. De longtemps 
on ne l’avait vu autant en veine.
Aussi les applaudissements ont-ils 
été nombreux et enthousiastes. La 
parole est maintenant à M.Mackenzie.
Nous reviendrons sur ces discours.

Inspection des

Inspection des 
compa gni e s 
d'assurance..,. 

Subsides 
Exploration géo­

logique. 
Sauvages 
Police à

d’hui, l’institution à laquelle vous qui ieconae et soutient la vie de i art. 
avez donné la vie produit le premier kart un langage qui heureuse- 
acte de son existence et ouvre, comme nient ne porte pas, comme les idiomes 
tout le fait conjecturer dans une de races diverses,[«nuances violentes 
sphère supérieure, une voie plus des passions nationales et des ranen 
favorable fia poursuite de l'idéal. nés séculaires : on peut le parler, et 

Pour ceui, milord, qui, udèles à s’entendre d un camp à un autre et 
une vocation malheureuse, se sont quand en a pris 1 habitude de cette 
acharnés à en suivre les invincibles conversation, on oublie facilement 
impulsions dans un paya où rien ne «R1® 1 on ° frères,
pouvait les favoriser : qui ont ira- i Avant de terminer milord, nous 
vaillé à leur tâche ingrate sans rému- devons vous exprimer le profond re- 
nêration, sans approbation et presque gretque nous éprouvons de ne pas 
sans sympathie : qui ont creusé leur voir ici ce soir Son Altesse Royale 
sillon dans le désert et lutté seuls la princesse Louise. Nous prions Vo- 
jusqu’à l’épuisement contre un ordre tre Excellence de vouloir bien être 
de choses qui enchaînait lesélans de l’interprète de notre sympathie pour 
leur pensée, de leur inspiration, qui elle, et lut exprimer le grand désir 
étouflâit leurs désirs les plus ardeuts que nous sentons tous de voir sa san- 
et les plus légitimes, qui ne leur per té complètementrétablie. Son Altesse 
mettait pas même de trouver dans Royale ayait bien voulu aider à pré­
leurs propres œuvres cette satisfac- parer la fête qui nous réunit aujour- 
lion que recherche tout artiste véri- dhui : son absence nous prive de 
table : la réalisation du beau idéal 1— l une des plus sensibles jouissances 
pour ceux-là, l’œuvre à laquelle vous que nous en attendions et de l’occa 
venez de mettre la main est le retour 8>on de lui témoigner peraonnelle- 
de l’espérance, le réveil d’un enthou- ment notre reconnaissance pour l’in- 
siasme et d’une foi qui s’éteignait ; térêt et la part de travaü quelle a 
c’est le commencement de la réalisa- bien voulu donner à la création de 
lion du beau rêve de leur vie, c’est l'Académie.— —
|la réhabilitation d’une carrière qu’ils 

ée à la stéri­

le,000 00 10,000 oo
.. 3,421,585 90 3,423;605 82

50,000 00 55,000 00
484,523 00 6*9,786 00

290,000 00 
98,800 00

LE BUDGET du Nord-Uuest 308,900 00 
Divers................ 106,800 00 ne u1 liaientLe ministre des finances a pronon­

cé hier son discours sur le budget, 
qui était attendu avec une légitime 
anxiété par le public. Presque tous 
les députés étaient à leur poste, plu­
sieurs personnages importants étaient 
présents, notamment sir A. T. Galt, 
et les galeries regorgeaient de spec 
tateurs de l’un et l’autre sexe,qui ont 
suivi les déclarations ministérielles 
avec l’attention la plus soutenue.

Le discours de sir Leonard Tilley 
a duré trois heures et a paru donner 
pleine satisfaction aux députés. Il a 
abordé carrément les difficultés de la 
situation, qu’il n’a ni grandies, ni di­
minuées, et établi avec toute la 
précision et la franchise possible 
l’étendue de nos obligations et les 
ressource que nous pouvons possé­
der pour y pourvoir.

il ne nous est guère possible d’a­
nalyser parfaitement aujourd’hui un 
discours qui couvre onze colonnes, 
petit texte, du Citizen, mais nous al­
lons en donner une idée aussi claire
que possible afin de bien faire com- Total du capital. 19,063,257 77 13,223,366 67 
prer dre notre situation financière.

Sir Leonard Tilley a parlé d'abord 
de l’administration de ses prédéces­
seurs, et a montré qu’elle n’avait été 
qu’une série de déficits qui se sont 
élevés, dans les trois ou quatre der­
nières années, à une moyenne de un 
million et trois quarts par an. A la 
dernière session, il estimait que le dé­
ficit pour l’année expirant au 30 juin,
1879, atteindrait $2,000,000 ; il n’a 
pas dépassé $1,750,000, mais il eût 
été d’environ trois millions de pias­
tres, s’il n’eût pas été payé dans les 
mois de janvier et février, 1879, en 
prévision de l’augmentation des 
droits, une somme d’environ $1,300,- 
000, dont $700,000 pour les douanes 
et $600,000 pour l’accise—montant 
qui appartient réellement à l’année 
fiscale 1879-1880 On voit que le 
tarif protecteur a rendu service à M.
Cartwright, en l’empêchant que son 
dernier déficit ne prît des proportions 
colossales.

On voit donc par ce déficit qu’il 
fallait au gouvernement actuel obte­
nir pour Vannée courante un revenu 
de $3,000,000 de plus que celui de 
l’année précédente pour faire face 
aux exigences de la situation. Sir 
Léonard Tilley estimait à la dernière 
session que les douanes produiraient 
$14,000,000—et tout donne lieu de 
croire que ses p-Avisions vont se réa­
liser. On peut avoir une idée de l’ac­
croissement du revenu des douanes 
par le fait que les deux mois de jan­
vier et février dernier ont produit 
$450,000 de plus que la même pério­
de en 1878. L’accise n’a pas donné 
autant que l’on s’y attendait, mais 
somme toute, le ministre d*. s finances 
calcule que le revenu atteindra 
$24,450,000. Comme les dépenses s’é­
lèveront à probablement $25,000,000, 
il reste donc un déficit d’environ un

PERCEPTION DU REVENU.

717,069 00 724 565 00 
221,740 00 235,250 00

Douanes............
Accise.............
Inspection d u

bois.............. - 67,500 00 06,900 00
Poids et mesures. 72,300 00 72,300 00
Inspection des

de. rées.......-. 3,000 00 3,000 10
Adultération des

aliments......... 10,000 00 10,000 00
Chemins de f-r

et canaux............................ . - 2,150,440 00
Travaux publics 2,440,165 122,945 06
Bureau de poste 1,761,6Uü 1,952 000 00
Terres fédérales 117,500 57,245 00
Revenus secon­

daires.......... 10,000 10,000 00

Arrivons maintenant aux dépenses. 
On disait à la dernière session,qu’elles 
s’élèveraient à $23,869,262. Les 
estimation supplémentaires qui 
vous ont été soumiss montrent 
que déduction faite des items 
appartenant à l’année dernière 
et des items imputables au capital, 
les estimations supplémentaires 
pour l’aunée courante imputables au 
revenu se montent à $858,993. Us 
se composéet^de $100,000 votées par 
la chambre pour secourir l’Irlande, 
du crédit de $200,000 pour les sau 
vagê*s et de $97,500 dépensées pour 
édifices du parlement de Saint-Jean ; 
de $50,000 t our dépenses d’exploita 
lion du icnemin du Pacifique, de 
$42,000 pour canaux et autres entre­
prises, en tout $6.^58,922.

L’estimation de l’intérêt sur les 
emprunts est de $600,000 ; cette aug- 
mentatiôn estdûe à la négocia ion des 
nouveaux emprunts. Les dépenses 
de l’année s’élèveront donc à $25,- 
000,000.

Les revenus des douanes sont esti­
més à $15,300.000. ceux de l’accise à 
$5,213,000.| Et relativement à ce der­
nier département le gouvernement 
proposera une mesure qui pourra 
augmenter ses revenus de $200,000. 
Il s’agirait d’accorder des licences 
aux fabricants préparant le tabac ca­
nadien eu, feuilles ; le droit d’accise 
ne serait plus que de 15 au lieu de 
20 cents par livre et cette diminution 
de droit amènerait l'augmentation 
que j’ai mentionnée.

Nous espérons recevoir durant la 
prochaine année fiscale, $2,286,000 
des chemins de fer et canaui.

Une allocation est demandée pour 
le chemin de fer du Pacifique, mais 
elle est bien moins considérable que 
celle qui a été accordée pour l’année 
courante. Le ministre des chemins 
de fer et canaux nous a assuré que 
pour l’année prochaine les dépenses 
et les recettes de son département 
se balanceraient égale ment. Y compris 
les recettes provenant des timbres et 
du département des ‘postes, les reve­
nus probables de l’année s’élèvent à 
$25,517,000.

Le gouvernement- se propose de 
soumettre à la chambre un projet 
qui lui donnerait des pouvoirs plus 
étendus pour l’émission des billets. 
Aujourd’hui, le gouvernement a le 
droit d’émettre pour $12,000,000 de 
billets, mais au-delà de cette somme 
chaque dollar-papier doit être repré­
senté par une somme en or monnayé, 
égale au chiffre .qu’il représente. Le 
gouvernement voudrait avoir le droit 
de mettre en circulation pour $20,000 
de billets et au lieu d’avoir à verser 
25 p. cent de garantie dans les neuf 
premiers mois et 50 p. cent dans les 
trois mois suivants, il ne fournirait 
qu’une garantie uniforme de 25 pour 
cent : 15 p. cent en or et 10 p. cent 

du gouvernement. Cette

ur la
Total du fonds 

consolidé . 23,869,262 17 25,007,203 98

Rachat de la
dette............

Travaux publ. 
et construc­
tions (impu­
tables au ca­
pital) ..........

Chemins de fer 
et canaux 
(imputables 
au capital) j 

fédérales 
(imputables au

. 6,098,257 77 1,311,566 67

yaient déjà con damn 
lité et à l’oubli.

Je ne sais pas si mes confrères ont 
éprouvé la même impression que 
moi a la nouvelle que vous aviez été 
désigné comme successeur de l’illus­
tre et bien-aimé lord Dufferin dans 
le gouvernement du Canada. Quant 
à moi, permettez-moi, milord, de 
vous l’avouer, je pressentis que le 
règne qui allait s’ouvrir était plein 
de promesses pour la vie de l’art dans 
notre pays. Les goûts élevés de 
Votre Excellence, le caractère et les 
aptitudes distingués de la fille du 
prince qui a exercé une si puissante 
influence sur le développement artis 
tique de l’Angleterre, me faisaient 
entrevoir ries lueurs d’une aurore 
nouvelle. Ces pressentiments n’ont 
pas été illusoires ; et ce soir, un an à 
peine après votre arrivée sur cette 
terre, tou* ceux qui vous entourent 
dans ce moment ont le bonheur de 
constater avec moi que cette aurore 
nouvelle s’est brillamment levée.

A toutes les époques de l’histoire 
de la civilisation où l’on voit l’art 
prendre un magnifique développe 
ment se trouve uu nom élevé qui ap­
paraît comme le centre de cette nou 
velle manifestation du genre humain. 
En Grèce, ce nom fut Périclès ; à 
Rome, il fut Mécène ; dans l’Italie 
moderne, Médicis ; en France, Louis 
XIV. Il y a des rayons de l’intelli­
gence qui ne peuvent d’abord briller 
que sur les sommets, et la main de 
ceux qui habitent ces sommets peut 
seule les y attirer. Tel a été le rôle 
de ces créateurs des brillantes pério­
des de l’humanité.

Quand une société ne trouve pas 
dans ses aptitudes et ses besoins, dans 
ses lois et les éléments sociaux qui la 
régissent, le ressort qui pousse vers 
les choses élevées de l’intelligence et 
une civilisation supérieure, c’est la 
mission d’un homme qui personnifie 
en lui la puissance, rintelligence et 
le goût suprêmes, de produire ce ré­
sultat.

Quelques uns de vos illustres pré­
décesseurs, milord, ont appliqué leur 
esprit d’élite à des travaux alors 
plus urgents que celui du développe­
ment de l’art. Votre Excellence a 
cru qu’il était temps d’attirer les re­
gards de la foule vers d’autres inté 
rôts que celui du développement 
matériel et de la poursuite trop sou­
vent aveugle et égoïste de la richesse 
pour la richesse. Elle a cru que la 
vie d’une nation n’est pas seulement 
une affaire, un calcul d’intérêt, la 
marche automatique d’un rouage, 
mais qu’elle est aussi la manifesta- 

d’aspirations plus élevées, la 
satisfaction de passions plus subli­
mes, plus expansives, plus géné 
reuses ; la jouissance de plaisirs plus 
délicats ; une mission plus immor­
telle dans l’humanité tout entière. 
Elle a compris que la patrie ne doit 
pas seulement être vêtue, nourrie et 
d’humeur passable, mais qu’elle doit 
être en outre,pour tous ses enfauts, la 
plus belle, la plus noble, la plus in 
telligente, la plus aimable et la plus 
glorieuse entre toutes les autres, afin 
qu’elle puisse conserver toujours leur 
admiration, leur amour, leur dévoue­
ment absolu. Voilà pourquoi vous 
avez tendu la main vers nous et vous 
avez voulu attirer à vous ceux qui 
poursuivent la recherche du beau, 
afin de leur rendre le chemin plus 
aisé et le but plus séduisant. Je crois 
que cette œuvre généreuse, à laq 
s'est si gracieusement et si effi 
ment associée Son Altesse Royale, ne 
rencontrera pas seulement l’approba­
tion et la reconnaissance de ceux qui 
ont parcouru jusqu’à ce jour, dans 
notre pays, avec tant de déboires et 
de mécomptes, les carrières de l’art, 
mais encore de tous ceux qui ont des 
goûte élevés, qui désirent voir leur 
pays se développer dans les condi­
tions particulières où l’a placé la 
Providence, avec la plénitude de son 
génie et le caractère propre qui le 
feront distinguer des autres peuples.

Milord, nous ne savons pas durant 
combien de temps il vous sera per 
mis de gouverner ce pays et de dé­
velopper votre œuvre ; nous présu­
mons que vos efforts ne pourront 
peut-être pas faire surgir de suite ces 
réunions de grands maîtres qui C™ 
illustré les grands règnes ; mais 

la confiance que ce 
vous venez de fonder subsistera tou­
jours et que,s’il nous naît des maîtres 
tôt ou tard, c’est d’abord à vous qu’ils 
devront d’être grands. Avant Loins 
XIV, en France, il y eût François 1er.
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IMPORTATEURSpeg. pour ouvrir le plus promptement 
possible à la colonisation cette partie 
textile du Nord Ouest. Nous n’au- 03 rue Sparkspaye-

20 0/0.rions pas désiré d’entreprendre à la 
fois autant de travaux considérables, 
mais l’intérêt public l’exigeait. Si le 
gouvernement avait pu Jigir à sa 
guise, il n’aurait pas voulu que les 
dépenses, imputables au capital, ba­
vassent à plus de $5,000,000 ou So,000,- 
000 par année ; mais comme je l’ai 
expliqué, les engagements antérieurs 
l’ont forcé de dépenser $12,000,000 
l’année dernière et l’obligeront cette 
année à dépenser $13,000,000.

La chambre comprendra donc dans 
quelle position difficile se trouve le 
gouvernement, qui n’a pas seulement 
à faire face à un déficit de$2,000,000, 
mais encore à des dépenses imprévues 
considérables. Il faui aussi se rendre 
compte de la cause pour laquelle le 
déficit n’a pas dépassé $2,000,000. On 
sait que l’annonce d’un changement 
de tarif a fait affluer les importations 
et qu’en conséquence les revenus des 
douanes et de l’accise ont augmenté 
dans des proportions considérables ; 
sans cela nous aurions eu à enregis­
trer un déficit de $3,400,000.

Si l’on jette un coup d’œil sur les 
dernières estimations de l’adminis-

ÎOO

Pardessus
#

ET
en bons
sure nous empêcherait de taire un 
nouvel appel à l’Angleterre, dans le 
cours de l’année prochaine.

Quelques membres d-e

meCHAMBRE DES COMMUNES Ulsters
L’orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routine,
M. Robinson 

comité des or 
mandant que le 
la présentation des bills privés, soit 
prolongé de quatre jours.

Les bills suivants sont présentés :
Bill amendant l’acte de constitu­

tion du chemin de fer de colonisation 
du Manitoba et du sud-ouest.

Bill amendant la constitution de la 
compagnie du télégraphe de Mont 
réal.

l’opposition POUR LB8ont prétendu, l’an dernier, que le tarif 
affecterait beaucoup plus l’Angle­
terre que les Etals Unis ; leurs

présente le rapport du 
ares permanents, de- 

délai accordé
OUVRIERS de CHANTIERS

prévisions ne se sont pas réalisées 
comme on puit s’en rendre compte 
par les documents qui sont soumis à 
la chambre. En un mot le tarif qui 
n’était dirigé contre aucune nation 
en particulier, a diminué beaucoup 
moins les importations de l’Angle 
terre aue celles des pays étrangers et 
des Etats-Unis. Quand il s’est agi 
d’imposer le tarif, l’opposition disait 
qu’il aurait sans doute pour effet 
de redonner la vie aux manufactures, 
mais qu’il ne produirait pas les reve­
nus sur lesquels on comptait et 
qu’il ferait peser sur la consom­
mation du Canada un impôt 
additionnel de $1,000,000 ; ces calculs 
sont faux comme le démontrent les 
rapports.

On a dit que le tarif enrichirait les 
manufactures, en appauvrissant le 

et un des honorables députés 
de l’opposition est allé jusqu’à dire 
qu’avant qu’il soit longtemps les ma 
nufactures elles-mêmes seraient rui­
nées et que le pays se trouverait dans 
une position encore plus critique 
q u’au para van L J’ai entendit l’autre 
jour l’honorable chef de l’opposition 
répéter cette objection, et je puis lui 
répondre que j'ai visité grand 
nombre de manufactures dans 
les différentes provinces et que 
je n’ai rencontré que des per­
sonnes satisfaites de l’opération du 
tarif. Nous pouvons aujourd’hui dis 
cuter cette question en pleine con­
naissance de cause,, car il ne s’agit 
plus d’un projet, d’une théorie,com me 
à la dernière session, mais d’un fait 
accomplis.. Nous avons eu quelques 
plaintes, npjis devions nous y atten­
dre ; elles provenaient de certains 
industriels qiv se croyaient lésés par 
le tarif. Mais nous devons dire hau­
tement que la conduite du gouverne­
ment a reçu l’approbation de l’im 
mense majorité du pays.

L’opposition dira que les droite im­
posés sur certains articles sont énor­
mes, mais je puis dire que si quel­
ques grandes industries ont à payer 
plus cher la matière première, le peu­
ple, depuis l’imposition du nouveau

pour
tration précédente, on se rendra 
compte qu’elles étaient portées à un 
chim-e trop élevé et qu’elles n’ont été 
réalisées, pour les raisons spéciales 
que j’ai énoncées,que dans les départe­
ments de l’accise et de la douane; 
quant aux dépenses elles avaient été 
calculées exactement de la même fa-

CHEZ

C. 6A6NÉ ET Cleproposer.
heures, l’Orateur quitte leA 6 

fauteuil.
lion

demi-million de piastres — déficit 
qui n’existerait jias s’il n’avait pas été 
payé autant de droit par anticipation 
en janvier et février 1878. Il y a loin 
des trois ou quatre millions prédits 
par le Globe et la presse libérale.

SÉANCE DU SOIR 177, RUE WELLINGTON
Sir Richard Cartwright reprend le 

débat et dit en réponse à l’exposé du 
ministre des finances que depuis l’in­
troduction de la politique nationale, 
les choses nécessaires à la vie ont 
considérablement augmenté, tandis 
que les salaires des ouvriers ont di­
minué beaucoup. S’il y a un deficit 
actuellement,on ne peut pas en accu 
ser l’ancienne administration. L’ar 
gent qui aurait dû revenir au trésoi 
est tombé dans le coffre-fort de quel­
ques grands manufacturiers favori­
sés par le tarif.

La nouvelle politique est préjudi­
ciable aux intérêts de la classe ou­
vrière, car les objets de première 
nécessité, le charbon môme, se trou­
vent surtaxés.

L’honorable député passe ensuite 
en revue les différents exposés finan­
ciers présentés depuis l’établissement 
de la confédération, et défend les 
actes dé son administration.

Sir Charles Tupper lui répond, et 
après un discours de M. Mackenzie, 
la chambre se forme |en comité et 
rapporte les résolutions.

La chambre s’ajourne à 1 h. a. ra.

DIFFERENTES NOUVEAUTÉSçon.
Bill relatif à la liquidation de la M. Anglin—Ecoutez ! Ecoutez 1 

banque Consolidée. Sir Leonard Tilley—Je le répète,
Bill constituant la compagnie du sans l’augmentation des recettes de 

Maintenant quelles seront nos re- chemin de fer de Québec et Ontario, la douane et de l’accise, le déficit au 
cette» et nos dépenses probables pour Sir Leonard Tilley-Avaut de faire Heu d'être de $2,000,OOP sera.t de $3, 
.... . . j m u « î mollon que la chambre se forme en 000,000.
1880 81 ? bir Leonard Tilly calcule COmité des voies et moyens, il serait J’ai dit à la dernière session que 
que le revenu de l’année en question désirable qu’il se prenne un vote, pro les recettes provenant des douanes 
s’élèvera à $25,517,000 et la dépense forma, en « omité des subsides. seraient probablement de $14,000,000
à ,25,007 000 .^1 laisserait un e, ^'honorable M^acken^I.serœt pjjrU yrésenœ ço-
cédant d un demi-million. 11 croit manière ordinaire. comme moyenne de la perception en

Sir Leonard Tilley—La maladie du février et en mars qui appartenait de 
député ministre est la cause du re- droit à la présente année; l’estimation 
tard. de $500,000 a été dépassée, et les re­

cettes de ces deux mois ont été de 
de $700,000
trÔmpèe, le revenu a été tel que je 
l’annonçais, et si l’on considère que les 
marchandises importées l’an dernier 
sont épuisées, il faut conclure que 
le revenu se maintiendra dans les 
mêmes 
l’année

Pour montrer la justesse de nos 
calculs, il n’est que juste d’ajouter 
que durant les mois de janvier et fé­
vrier et jusqu’à hier, c’est dire deux 
mois et six jours, nous avons reçu 
$450,000 de plus que dans la période 
correspondante de 18'8. Cette aug­
mentation montre jusqu’à l'évidence 
que nous avons consommé les mar­
chandises de l’an dernier et que l'aug­
mentation du revenu couvrira large­
ment l’estimation du gouvernement.

Les revenus de l’accise sont estimés 
à $4,300,000 et ils s’élèveraient à 
$4,900,000 si l’on y ajoutait les $600,- 
000 perçus l’an dernieç et qui appar­
tiennent de droit à l’exercice de cette 
année. La taxe additionnelle de 10 
centins par gallon sur les alcools, n’a 
pas donné les résultats attendus, mais

Viennent df arriver
AU MAGASIN DE

STITT ST OIS

Fichus de dentelle,
Mouchoirs de poche 
Cravates de dentelle,
Fichue de soie.

de denleie.
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que les douanes seules par suite de 
l’augmentation de la valeur des mar­
chandises, donneront $15,300,000 et 
l’accise $5,213,000. On lira avec in­
térêt le tableau comparatif suivant 
de la dépense pour l’année 1880-81 
et l’année antérieure :

Service

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc,
Point d’Argentine,
Dentelle de Honiton,
Dentelle Maltaise.

Gante del&id
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 el S boutons, meilleure qualité»

Bas de loto

La chambre se forme en comité, 
rapporte un item, puis se forme de 
nouveau en comité des voies et

uelle
Mon attente n’a pas été cace-

moyens.
Sir Leonard Tilley — Lorsqu’à la 

dernière session j’a. eu l’honneur de 
présenter à cette chambre une mo 
lion lui demandant de se former en 
comité des voies et moyens, j’ai pris 
la liberté d’établir une comparaison 
entre la position dans laquelle je me 
trouvais en 1879 et celle dans laquel 
le je me sufs vu lorsque j’ai pris 
pour la seconde fois le portefeuille 
des finances. En 1873, le pays était 
prospère, le trésor regorgeait, l’an 
dernier il m’a été impossible de cons­
tater des faite aussi consolants. Tou­
tefois le mal a été considérablement 
pallié par les résolutions inaugurant 
une nouvelle politique qui ont été 
présentées par le chef du gouverne­
ment alors qu’il se trouvait à la tête de 

193,016 oo l’opposition. Elles ont été repoussées 
il est vrai, mais peu de temps après 
elles ont reçu la sanction de la gran­
de majorité des électeurs du pays 

Nous sentions que cette nouvelle 
48,500 001 politique avait de nombreux adhé-

Total,
1880-81

Total,
1879-80 proportions jusqu’à la 

fiscale.
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Menaeelâee d’Inde
Mousseline d’Inde, nuances lumière

crème, cardinal.Imenn...
Frais a’ai

Gouvern e m e n t
civil.................... 874,881 66 917,451 66

Administrai i o n
de la justice.... 598,855 00 607,805 00

Police.................. 12,000 00 13,000 00
Pénitenciers...... 283,908 31 314,71132
Législation.......... 628,186 80 634,131 80
Arts, agriculture, 

statistiques (y

8,184,155 96 8,882,347 68 

236,507 38 2S4.639 38 V—Les révérendes Sœurs directrices 
de l’orphelinat Saint-Joseph offrent 
leurs plus sincères remerclments aux 
dam s et messieurs qui ont organisé 
et dirigé le bazar au profit de leur 
œuvre et dont le succès témoigne du 
dévouement qu’ils y ont apporté. 
Cette expression de leur reconnais­
sance est le seul témoignage que les 
révérendes Sœurs peuvent offrir à 
leurs généreux bienfaiteurs. Mais 
elles prieront et feront prier leurs 
orphelins pour que Celui qui ne laisse 
pas un verre d’eau donné sans ré­
compense répande sur eux l’abon­
dance de see dons.

Me Breeetolle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandise* leavellea
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.
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